LA FETE DE CHAVOUOT (fête des Semaines  dans la tradition juive)

La période du Ômér nous a fait franchir les étapes des "semaines" (sens du mot Chavouot) dans une purification progressive, lente et difficile. Elle nous a menée de la libération physique, de principe, à la libération effective que les rabbins disent qui ne peut se réaliser qu'à plusieurs conditions : quand l'homme veut intérieurement être libre ; quand il a pris tout le temps nécessaire pour être sûr de son choix (les semaines achevées, Vayiqra 23, 17-20) ; quand il reçoit la connaissance qui assure cette liberté par le don de la Torah (zemane natane toraténou, le temps du don de la Torah) ; quand le temps du passage final qui assure la conclusion heureuse est réussi. C'est la question de la dernière nuit avant le matin de la journée de Chavouot. 

On ne fait la prière de qiddouche qu'après la tombée de la nuit pour bien assurer le compte des semaines complètes. On appelle aussi la fête  'hag haqqatsir, le temps de la moisson : c'est la période des moissons en Israël, mais c'est aussi le temps de la moisson intérieure pour tout le peuple. Le jour  de Chavouot est celui du don de la Torah (matane Torah) mais il fut aussi la hiloula du Roi David qui mourut en cette fête et qui était un Shabbat cette année-là, à l'heure de min'ha du Shabbat qui est l'heure de bonté par excellence.
La première nuit de Chavouot (la fête dure 2 jours), on suive la tradition millénaire de veiller toute la nuit en étudiant la Torah et en se préparant à la recevoir de nouveau le lendemain matin. On veille à le faire en minyane (au moins 10 personnes). L’une des explications de cette coutume est que le peuple ne s’était pas levé tôt le jour où Hashem a donné la Torah au Sinaï et il fallut que le Créateur Lui-même le réveille. C’est alors pour réparer cette erreur qu’on a pris l’habitude de rester éveillés toute cette nuit.

Le jour on se rend à la synagogue pour écouter la lecture des dix commandements.  Les lectures du premier jour de Shavuot sont l'Exode 19:1-20:26, qui décrit le don des Dix Commandements au Mont Sinaï, et la haftara Ezekiel 1-2.  Le deuxième jour on lit la prière de Habakkuk et le Livre de Ruth. Il y a plusieurs raisons à cette coutume :

1. Chavouot marque à la fois l’anniversaire de la naissance et de la mort du roi David et le Livre de Ruth retrace sa généalogie. Ruth et son mari Boaz furent les aïeux de David.

2. Les scènes de récoltes décrites dans le Livre de Ruth sont liées avec la fête de Chavouot appelée aussi « la fête de la moisson ».

3. Ruth fut une convertie sincère qui embrassa le Judaïsme de tout son cœur. Lors du premier Chavouot, tous les juifs devinrent des « convertis » lorsqu’ils acceptèrent la Torah et tous ses préceptes
Le premier jour de Chavouot il est aussi de coutume de consommer des aliments lactés. Là aussi il y a plusieurs raisons :

- Lors de la fête de Chavouot, une offrande constituée de deux pains était apportée au Temple au nom de tout le peuple juif. Pour commémorer cela, on prend deux repas à Chavouot : d’abord un repas lacté, puis, après une courte interruption, le repas de viande traditionnel de la fête.

- Lors du don de la Torah, les juifs reçurent l’obligation d’observer toutes les lois alimentaires de la Cacherout. Comme la Torah fut donnée un Shabbat, il fut impossible d’abattre rituellement des animaux, ni de « cachériser » les ustensiles de cuisine. Ainsi, ce jour-là, nos ancêtres consommèrent des produits laitiers.

- Une autre raison est que la Torah est comparée au lait nourrissant. En outre, le mot hébraïque pour lait est « ‘halav ». La somme des valeurs numériques de chacune des lettres du mot ‘halav – 8, 30, 2 – donne 40. C’est précisément le nombre de jours que Moïse passa sur le mont Sinaï pour recevoir la Torah.

Etant Chavouot la « fête de la récolte », il est aussi de coutume de décorer sa maison et la synagogue et la maison aussi avec des fruits, des fleurs et des plantes vertes. De plus, les rabbins disent que, bien que le mont Sinaï soit une montagne rocailleuse située en plein désert, il se recouvrit d’un tapis d’herbe et d’une multitude de fleurs lors du don de la Torah. Les fleurs, pour symboliser la montagne verte du Sinaï, et les branches symbolisent la croyance que Chavouot (surtout à la période du Temple) est le "jour de jugement" des produits agricoles.

.   

La fête de Chavouot marque aussi l’entrée du mois de Sivan, comme disent les rabbins, le « troisième mois où fut donnée une lumière triple – la Torah – à un peuple triple – le peuple juif ». Ils disent que c’est qu’ici Hashem nous donne une Loi et c’est avec elle que nous nous éveillons vraiment au monde. Ensuite, rien ne sera plus jamais pareil. Nous passons d’un état incertain, aux contours indéfinis à la grandeur des univers en marche. La Loi, selon le Talmud, crée véritablement un monde nouveau et le sort des hommes en est transformé.

Et le mois où cet événement littéralement bouleversant intervint est le troisième, cela, disent les rabbins, a évidemment un sens. Le premier mois, Nissan, celui de la sortie d’Égypte, a vu la sortie d’Égypte. Il a été le mois du surnaturel, celui où le Divin a fait irruption dans l’histoire des hommes. Le deuxième mois, celui de Iyar, a vu l’effort des juifs qui, dans leur longue marche dans le désert, se sont peu à peu élevés aux hauteurs spirituelles nécessaires pour leur rendez-vous avec la Révélation au mont Sinaï. D’une certaine manière, le premier mois a été celui de l’appel d’En-Haut et le deuxième, celui de l’œuvre d’en-bas. Le troisième est celui où le Haut et le bas se rejoignent ; il est celui où, sous nos yeux, cette fusion se produit. Le peuple juif, disent les rabbins, devient, à présent, détenteur de la Sagesse divine. Il sait qu’un trésor lui a été ainsi confié, qu’il va changer sa vie ainsi que sa relation au monde. Il sait qu’il est le porteur de merveilles inouïes et qu’il lui appartient d’en faire le meilleur usage, pour lui, pour les autres, pour le monde. 
Le Talmud dit qu’il arrive, parfois, d’hésiter entre le Haut et le bas, entre l’esprit et la matière, entre le Royaume de Hashem et celui des hommes : c’est alors que la fête de Chavouot nous rappelle que l’homme est une entité à la fois du ciel et de la terre. Il est la créature qui a pour tâche de mener toute réalité terrestre à Hashem. 
L’étude de la nui est appelé Tiqqoune Chavouot, c’est techouva de le faire, comme ce jour-là dans le désert, car toutes les âmes du peuple juif et de tous ceux qui s'y adjoignent y étaient présents. Tout juif bar/bat mitsva (plus de 13 ans) dois le  faire, parce que même si on ne comprend pas tout ce qui est lu, ou peu, l'âme (la néchama) est touchée et reçoit (sens du mot qabbala), si le cœur est orienté en ce sens. C'est donc pour chacun un retour à la première rencontre de son être même avec la Torah.
Le « programme » est composé des 3 premiers versets et des 3 derniers versets de chaque partie de la Torah, de tous les livres des prophètes et des écrits du Tanakh (la Bible). Puis, de chaque traité de la michna, du Talmud, du Zohar, et les 613 commandements. Il existe des livrets qui comportent ce texte. Ainsi c’est comme si on recevait toute la Torah qui est composée de deux voies d'expression : la Torah écrite et de la Torah orale. Certains lisent aussi le chant de la mer rouge, Chirate ha yam, et les 10 commandements. Si on n'a pas pu le lire pendant la nuit, on veillera à le faire et à le terminer pendant la journée. Les orthodoxes lisent aussi des traités concernant des niveaux de la caballa. 
Le Tiqqoune Chavouot est donc un abrégé de toute la Torah écrite et de toute la Torah orale. Cette nuit d’étude peut être faite soit à la maison, en petit group, soit à la synagogue, de  toute manière, il importe d'être "en communauté". Certains ont besoin de sentir la présence physique et visuelle et l'ambiance d'autres pour se relier intérieurement à l'union du peuple au Sinaï, d'autres atteignent le même but en petit comité et unis à leur rav. 
Enfin, Dans le déroulement du calendrier hébraïque, Chavouot apparaît comme la fête qui complète et clôture Pessa’h. Pessa’h, la fête de la liberté, atteint son apogée et prend tout son sens lorsque survient Chavouôt, la fête du don de la Torah. Chavouôt, quant à elle, concrétise l’espoir né de la liberté fraîchement acquise à Pessa’h.

Lorsqu’un juif se définit comme “religieux”, c’est comme s’il déniait à la Torah ce qu’elle est et ce qu’elle exige de chacun: être juif, c'est construire sa vie selon un mode tout particulier, dans lequel tout est Torah. Ainsi le don de Torah suit la sortie d’Egypte afin de parachever la formation du peuple et d’imprimer son modèle, sa personnalité dans tous les détails de son existence. Il s’agit donc bien de la conclusion du processus de libération initié à Pessa’h. La liberté acquise n’était alors qu’une négation de l’état d’esclavage. Chavouot et le don de la Torah octroyèrent un sens à cette liberté, un contenu positif à l’existence du peuple juif. Nos Sages ont d’ailleurs exprimé cette idée par le biais d’un commentaire célèbre d’un verset de la Bible (Ex 32,16): “Et les tables [de la loi] étaient l’ouvrage de Hashem et ces caractères, gravés sur les tables, étaient des caractères divins.” Or le terme “gravé” qui se dit, en hébreu, ‘harout peut se lire également ‘hérout, la liberté.
Et le Talmud dit: “Ne lis point ‘harout mais plutôt ‘hérout, car n’est vraiment libre que celui qui se consacre à la Torah.” La promulgation de la Torah sur le mont Sinaï représente un événement unique dans l’Histoire. Avant tout, il s’agit là d’un acte par lequel Hashem “descend” des hauteurs célestes vers le monde ici-bas. Jusqu’alors, l’abîme infini entre l’homme et Hashem paraissait infranchissable. Recevoir la Torah ne consiste pas à en écouter le message de manière passive. Il s’agit d’un engagement personnel à vivre pleinement selon ses principes et à en respecter les commandements chaque jour de la vie. D’un côté, pour que la Torah puisse nous être donnée, il nous faut faire preuve de la même disposition d’esprit que les hébreux sur le mont Sinaï, lorsqu’ils prononcèrent le fameux Naassé vénichma (Dt 29,3), et c’est pour cela qu’on veille toute la nuit.
